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▶Crédits

CNRS ont démontré l’intérêt 
agronomique des haies, avec 
des rendements supérieurs en 
grandes cultures.

● Qu’en est-il au niveau du 
parc naturel régional du 
Morvan ?

Le paysage a été choisi com-
me fil rouge dans le cadre du re-
nouvellement de la charte du 
parc. En 2023, un numéro de 
ses Cahiers scientifiques a éga-
lement mis à l’honneur cette 
thématique. Le 16 mai dernier, 
un collectif  de conseillers 
scientifiques de parcs naturels 
régionaux, dont le PNR du 
Morvan, et de chercheurs, a 
publié une tribune dans Le 
Monde intitulé : L’agroécologie 
n’est plus une option, mais une 
urgence. Le parc encourage la 
diversification, incontourna-
ble pour l’agroécologie. La pro-
duction de broutards à l’herbe 
devrait faciliter l’évolution des 
pratiques. L’élevage de porcs 
en plein air, la fabrication de 
fromages, la culture de la vigne 
et du châtaignier ouvrent les 
horizons.

p ro c e s s u s ,  e n  p re n a n t  e n 
compte le milieu. Le terme dé-
signe aussi les pratiques agri-
coles qui en découlent. Com-
me le souligne le ministère 
chargé de l’agriculture, l’agro-
écologie « allie les dimensions 
écologiques, économiques et 
sociales et vise à mieux tirer 
parti des interactions entre vé-
gétaux, humains et environne-
ment ».

En France, l’agroécologie est 

promue depuis 2014 par la loi 
d’avenir pour l’agriculture et la 
forêt. Celle-ci a créé le principe 
de Groupement d’intérêt éco-
nomique et environnemental 
(GIEE), un type de démarche 
par ailleurs introduit dans l’en-
seignement agricole. Les GIEE 
permettent à des agriculteurs 
de se regrouper pour faciliter 
la mise en place de pratiques 
agroécologiques, en bénéfi-
ciant d’un encadrement tech-

nique et d’aides financières.

● Quel lien y a-t-il entre 
agriculture et paysage ?

Dans notre région, le fait que 
les paysans façonnent le paysa-
ge est particulièrement visible. 
La politique agricole d’après-
guerre, avec entre autres les lois 
d’orientations agricoles de 1960 
et 1962, a profondément influ-
encé l’évolution des paysages. 
Pour répondre à un souhait de 
rationalisation des parcelles au 
profit du travail des machines, 
les arbres et haies hautes se sont 
drastiquement raréfiés. Les 
orientations de la Politique agri-
cole commune européenne de 
2023 mettent davantage l’ac-
cent sur l’agroécologie et l’agro-
foresterie. Remettre en état nos 
haies, faire coexister arbres, 
cultures et élevages, est remis 
au goût du jour. En Bourgogne, 
cela pourrait nous amener à re-
trouver un vrai bocage, où les 
haies ne seraient pas rabotées 
chaque année à l’épareuse. Des 
expérimentations réalisées par 
des agriculteurs avec l’appui de 
chercheurs de l’INRAE et du 

● Qu’est-ce que 
l’agroécologie ?

L’agroécologie est la science 
qui étudie les processus écolo-
giques dans les pratiques agri-
coles. Elle valorise les inter-
ventions s’appuyant sur ces 

De nouvelles formes de 
productions agricoles doi-
vent trouver leur place en 
conjuguant intensification et 
services environnementaux.

Nature 

L’agroécologie, une urgence 
pour nos campagnes

Si tous les consommateurs 
n’achetaient que des produits 
issus de l’agriculture biologi-
que, label sous lequel produi-
sent une partie des agricul-
teurs pratiquant 
l’agroécologie, alors la révo-
lution agricole aurait déjà eu 
lieu. Or, on assiste à une dé-
saffection pour le biologique 
dès que survient une hausse 
des prix. Étant donné l’urgen-
ce, c’est l’inverse qui devrait 
avoir lieu. Nous devons soute-
nir nos agriculteurs pour 
permettre le changement. 
Mais face à un système qui, 
pendant plus d’un demi-siè-
cle, a paru réussir, malgré les 
revers et l’impasse actuelle, le 
bouleversement nécessaire 
n’a pas lieu. Avec toute l’im-
portance que cela revêt du 
point de vue de la souveraine-
té alimentaire, il faut prendre 
conscience que produire et 

préserver n’est pas antinomi-
que, mais complémentaire.

Alain Delaveau ● 
Docteur ingénieur membre 
du conseil scientifique du 
parc naturel régional du 
Morvan

Paroles d’expert

● Un cahier
Consultez le n° 14 des Ca-

hiers scientifiques du parc 
naturel régional du Morvan, 
Paysages du Morvan, un enga-
gement pour le parc !, disponi-
ble sur : https://www.patri-
moinedumorvan.org/les-
cahiers-scientifiques.

● Mini-glossaire
CNRS : Centre national de la 

recherche scientifique.
INRAE : l’Institut national 

de recherche pour l’agricultu-
re, l’alimentation et l’environ-
nement.

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 26 structu-
res ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat

Du 1er septembre au 31 décembre, participez à l’enquête menée 
par la Société d’histoire naturelle d’Autun-Observatoire de la 
faune de Bourgogne sur le hérisson sur les routes ! Notez vos 
observations sur le site shna-ofab.fr, rubrique “Observatoire”. 
Vos données enrichiront les connaissances sur la répartition de 
ce petit mammifère en Bourgogne.

Enquête ● Le hérisson sur nos routes


